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Inflncncc des forets sur le climat.
Pendant que l' on déboise avec impru -

dence dans une partie de la Suisse, d'autres
pays regrettent d'avoir laissé détruire lours
forets. Nous empruntons les extraits sui
vanta à uu rapport présenté par M. de
Saint-Victor à la commission de visite qui
lui a décerné le prix de sylviculture au der-
nier concours régional de Lyon :

« ... Les questions forestières sont encor e
bien peu connues , mais elles tendent à
prendre une place de plus en plus grande
parmi celles dont les économistes et les dom-
ines d'Etat doivent se préoccuper 

« Ici, je crois devoir entrer dans quelques
développ ements qni me permettront de rat-
tacher à la question agricole to.it ce que
jai  à dire sur la sylviculture , et d'indiquer
brièvement quels sont les services généraux
rendus ù l'agriculture par les forêts. Ils sont
nombreux, mais je ne parlerai que des sui-
vants : assainissement de l'atmosphère ,maintien de l'équilibre des températures ,nbria , régularisation du régime des eaux
ld ou la suppression , la diminution tout au™°»ns, des inondations), euGn , conservatio nau sol sur |C3 versants , seul moyen d' y
S
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étaUl,n °l dc earaniirle litaes neuves des ensablements qui obs-tant les embouchures et «ûnont h n«5-galion".
* La pré3euce des forêts sur le sol ne cor -

respond à l'état barbare que lorsqu 'elles tien-
nent la plaee des cultures dites agricoles .
Mais nous n'en sommes plus là. Si, du temps
des Gaulois, le froid était excessif, à cause
<tea bois épais qui couvraient notre pays , la
^eberesse est excessive aussi e» Sicile, en
Grèce , en Espagne , en Asie-Mineure et par-
tout où les forêts n'existent plus.

* J'ai visité la plupart de ces contrées , ja-
J'ssi ferliles ,el dout l'histoire se plaît à nous
«nre les plus riantes descriptions. Savez-
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vous ce que 1 on trouve en Asie-Mineure ?
Du sable ; et à la place de ces fleuves chan-
tés pur les poètes, de maigres cours d'eau
où, pendant l'été , on ne peut faire abreuver
ses chevaux. Le pays de Ghanaan lui-même
esl un roc infertile. Qui de vous n 'a pas en-
tendu parler du Mançanarès î Et quelle est
la cause de ces changements comp lets ? D'où
vient que la stérilité la plus comp lète a suc-
cédé a la plus riche végétation ? G'est pa rce
qu 'une fois détruites , les forêts ne se refon t
pas ; parce que tous les pays anciennement
peuplés, anciennement civilisés, où les f orêts
n 'ont point été protégées contre l 'impré-
voyance et l'empressement à jouir du pré-
sent , sont dépouillés de bois et ruinés à lout
jamais , c'est parce que les forêts sont la con-
dition essentielle, nécessaire de toute végé-
tation.

« Il serait bien long d'apporter en preuve
toutes les observations qui ont élé faites à
ce sujet duns fes régions où fes défrichements
ont été opérés sur une grande échelle.

t Je viens de parler de la disparition des
fleuves de l'Asie-Mineure ; elle a suivi la
destruction des massifs forrés!iers qui les
alimentaient. Où sont aujourd'hui les fleu-
ves les plus gigantesques ? En Amérique.
Et pourquoi V Parce qu 'ils prennent nais-
sance dans ces immenses tordis vierges qui
recouvrent encore une partie si considéra-
ble du nouveau monde. On a dit avec bena-
coup de raison : « Ln forôt est la mère des
flouves. » On peut ajouter qu 'elle en est ladirectrice , car elle les modère , les réimlanse et prévient ainsi les inondations

« Ce n'est point vous, messieurs, quiavez besoin d'entendre prouver ce que j'a-vance, car vons savez aussi bien que moi
l'influence des forêts sur les climats. Ce sont
des abris naturels contre les vents dont l'ac-
tion est amoindrie et quel quefois détournée .
Elles égalisent la temp érature , et par cela
même sout très-bienfaisantes pour la santé

si peu nombreux et notre artillerie oat ai
mince, qne nous ne saurions leur tenir tête ,
mais si nous n'avons à fairo qu'avec les ban-
des garibaldionnes , jo vous promets , fussent-
elles trois fois plus fortes , de les pourchas-
ser aveo mes braves par monta et par vaux ,
et de les refouler , de les presser do telle
sorte , qu 'à l'avenir ils ne regarderont la
frontière papale que de bien loin , la respec-
tant commo le malin respecte le lion. »

Aussi sobres qu 'élégants, les uniformes de
cette armée d'élite ne ressemblaient en rien
aux costumes carnavalesques dont a'afiu-
blaient les garibaldiens.

Au lieu de surcharger ses soldats de plu-
mets gigantesques , de dolmans flottants ,
d'aiguillettes, de fourrures en peaux de la-
pins, de sabres traînants, do sabretaches, de
chemises rouges, de ceintures éclatantes , de
tout ces oripeaux qui semblent faira le fond
essentiel de tout vestiaire révolutionnaire , la
général Lamoricièro adopta pour ses zoua-
ves français et belges, la tenue , légèrement
modifiée , des zouaves arabes, à la tôto des-
quels il s'était signalé, en Afrique par tant
do prodi ges d'audace;

Les couleurs choisies furent : pour les
Franco-Belges, le gris de fer passemontô de
rouge, pour les Irlandais , lo vort foncé pas-
sementé do jaune.

Les soldats reçurent la veste sans collet
garnie de brandobourgs rouges à nœud
fleurdelisé , l'immense culotte turque serrée
au-dessus du genou par une guêtre en cuir
orange bordée de noir, la ceinture rouge co-

des pays qui les avoisinent. On peut dire
que, du rapport entre les terres arables et
les sols forestiers, résulte la nature du sol
et du climat d'un pays.

« Un exemple entre beaucoup : l 'île de
Ténériffe est composée de deux parties dis-
tinctes , Tune très-fertile, très-saine , l' autre
stérile et d' une horrible sécheresse. Au
nord il f  a des massifs boisés cn abon-
dance ; au sud , pas une forêt : la démarca-
tion des bois marque celle des climats.

« Et puisque j'ai parlé de l'Amérique , en-
core ua exemple emprunté à ce pays.

« La déforestatiou croissante ,aux envi-
rons des villes de l'Amérique centrale n'a
pas tardé à produire un changement de cli-
mat dont on commence h s'inquiéter, sur-
tout à Guatem ala. Dans cette capitale , d'a-
près VAusland , l'uniformité du climat dis-
parait en même temps que les bois dimi-
nuent-, les récoltes sont moindres , moins
sûres ; des maladies nouvelles apparaissent ,
les saisons sout plus capricieuses , elles em-
piètent plus les unes sur les autr es;  des
années sont sèches, d'autres sont trop plu-
vieuses.

« Déjà le bois de construction ct le bois
de chauffage manquent à Guatemala ; les
orages y sont plus terribles qu 'autrefois ; le
thermomètre a des oscillations qu 'il no con-
naissait pas; en 1875, il a neigé sur cette
viff e , chose iuoui'e depuis cinquante ans.
La destruction de presque toutes les forêts
entre cette capitule et San José de Guate-
mala son port sur le Pacifique , a exposé
les Guatémaltèques aux miasmes qni nais-
sent des marais du littoral , et maintenant
on fait des plantations au sud-est de la ville
pour essayer de la préserver de cel empes-
leineut-

« Près de Sensulôpec , dans le Salvador ,
sur le p lateau , on a abattu toutes les forêts
dans un rayon de six lieues, pour planter
un excellent indi go nommé jiqnili te. Et de-

rail, le burnous court et le képi gris à bande
rouge écarlate; pour armes la carabine
courte rayée, au bout du canon do laquelle
a'adap t» il;i en Su 'ae de baïonnette , la dague
pointue à double tranchant.

La cavalerie, peu nombreuse , mais admi-
rablement montée , se composait de gendar-
mei et de carabiniers pontificaux , auquela
le général , joignit l'escadron étranger dea
guides. .

Ooo*-°i( tous jeunes, nobles et riches, for-
maient une admirable troupe , d'une agilité
0 t d'une bravoure sans pareilles.

Leur uniforme , à la hussarde, était noir ,
brodé au col , à la taille et aux manches
d'arabesques d'or; ils portaient le pantalon
rouge à bande aoire, et le képi rouge bordé
d'or.

Pour chofa , ses différends corpa avaient
les Charette, les Becdelière , lea Pimodan ,braves

^ 
comme leur épée , d'une loyauté à

t°Qte épreuve , d' un dévouement sans bornes
à la sainte cauBO qu 'ils défendaient.

Venus à Home pour y protéger le Saint-
Pere contre lea violences de la révolution , et
sauvegarder sea Etats , ou du moins los pro-
vinces qui ne lui avaient pas encore étô en-
levées, C6B bommes de cœur , loin de rougir,
comme tant d'autres , do leur roJigion, la
pratiquaient hautement, fréquentaient Jes
églises, ontendaient la messe, s'approchaient
des sacrements , édifiaient le peuple par leur
piété, avant de l'étonner par leur courage.

Rien, par exemple, n'était plus touchant
que la prière du Boir aprèa la retraite.

puis cette dévastation , Sensutépec , qui ne
connaissait que des-orages d'une violence
moyenne, en voit éclater de terribles , et
bien plus nombreux qu 'autrefois. Quant au
plateau de Guatemala , il est sec, sans eau.

« On plante maintenant be aucoup d'euca-
lyptus dans le pays guatémaltè que, surtout
dans les lieux marécageux, pour essayer de
remplacer les forêts disparues.

« Je crois donc pouvoir affirmer quo les
grauds défrichements diminuent la quan-
tité des eaux vives qui coulent dans un
pays, sans me permettre toutefois de déci-
der si celte diminution doit être attribuée
à une moindre quantité auuuelle de pluie
tombée, ou à uue plus grande évaporation
des eaux p luviales , ou à ces deux causes
combinées , ou à une uouvelle répartition
des eaux pluviales. Or, plus nous aurons
d'eau dans nos pays, plus le régime de no-
ire culture se trouvera amélioré , plus nous
pourrons donner d'exleusion aux prairies
qui forment notre plus grande richesse.
Donc, uous devons reboiser, et uous verrous
si, indépendamment de ces raisons que l'on
peut appeler d' utilité publique , nous ne
trouvons pas un avantage particulier à plan-
ter le plus de bois possible. C'est aux bois
que nous devons les pluies et les rosées
bienfaisantes qui fécondent nos champs ; ce
sont eux qui attirent et divisent les orages,
qui aspirent par leurs feuilles les miasmes
et les gaz délétères et rendent à l'air sa
fraîcheur et sa pureté ; qui tempèrent la
violence des vents glacés du Nord et les effets
de l'air brûlant du Midi. »

Nous bornons là uotre citation , parce qu 'il
faudrait reproduire tout cet intéressant tra-
vail justement apprécié par les hommes
compétents en économie agricole.

La prière est trop oubliée daus les ar-
mées, chez les peuples catholiques.

Pourquoi ?
Serais-ce parce que les libres-penseurs

font profession de s'en moquer P
C'est triste à dire ; mai8 tandis quo les

musulmans, les grecs, les protestante prient
soute IBB catholiques n'ont rien a demander
à Dieu, rien dont ils doivent le remercier ;
chez eux , on ne prie pas.

Lamoricière ne voulut pas qu 'il en fut
ainsi dans sa potito armée. Au premier rou-
lement de tambour , après une journée rude-
ment remplie, tous les hommes , réunis dane
la cour de la caserne ou dans le oamp, for-
maient lo carré, debout , tête nue, silencieux
et dans l'attitude du respect.

Conduit par un officier supérieur , l'aumô-
nier , chaque régiment avait le sien, s'avan-
çait alora et, au milieu d'un silence rendu
plus solonnel encore par l'obsourité, pronon-
çait à haute voix quelques courtes priôros
consacrées par i Eglise. . ,

Tous y répondaient on chœur. I UM, »
prière achevée, les escouades se sépar«t en

ïrdre, se retiraient sans bruit chacune dans

SSS f̂t*»*nn n'entendait plus aucun bruit.
Chez les soldats italiens la discipline était

la mGmo, et les exerciceB de la religion s'ac-
complissaient avec la même régularité.

Angèlo, qui n'avait pas Bes entrées dana
les caserneB, ne manquait pas, chaque di-



CORRESPONDANCES

Berne, 3 juillet.
Daus les négociations du mois dernier à

Lucerne , les délégués de la Confédération
avaient demandé qu 'en alleudant la réorga-
nisation financière de la Compagnie du
Golliard , le Couseil fédéral put ôtre autorisé
à prélever d' une manière momentanée sur
les dix millious du cautionnement de M. Fa-
vre, entrepreneur du tunnel , les sommes
nécessaires à la Compagnie pour le paie-
ment des travaux exécutés par ce dernier.

M. de Rœder , au nom du gouvernement
allemand , vient de faire connaître sou con-
sentement à ce virement de fonds , mais à
condition que le fonds de dix millions du
cautionnement de M. Favre sera de nou-
veau complété avec le prochain versement
des sutweulious des Etats et avec tes res-
sources provenant de la réorganisation de
la Compagnie.

Le gouvernement allemand , demande cn
outre une surveillance plus sérieuse que
d'habitude de la part du Conseil fédéral tant
que ie cautionnement restera incomplet.

CONFEDERATION

La Société générale des sténographes sui-
ses, naturellement intéressée à la publica-
tion d' un bulleti n des délibérations des
Chambres fédérales , a adressé au Conseil fé-
déral un mémoire sur cc sujet. D'après ce
mémoire, qui suppose 40 jours de séance
par an , cl l'emp loi , pour les deux Conseils,
de 18 sténograp hes elde 18 secrétaires , les
dépenses s'élèveraient pour 1,000 exemplai-
res, à 87,552 francs ; pour 1,500, à 86,914
francs ; pour 2,000, à 36,277 francs: et
pour 3,000, a 3b,002, sous déduction , cela
va sans dire , du prix de venle des exem-
plaires. Les dépenses pour les bureaux slé-
uographiques , organisés comme en France et
en Allemagne , figurent dans ces chiffres pour
31,192 francs.

Les discours seraienl imprimés dans la
langue des orateurs , et il n'en serait pas fait
de traduction , car cela augmenterait consi-
dérablement les dépenses et le bulletin ue
pourrait pas être distribué le lendemain ma-
lin.

Si les Chambres sc décidaient à faire un
sérieux essai de ce genre , beaucoup d'ora-
teurs seraient obligés de mieux préparer
leurs discours et d'être plus concis, co qui
serait un grand avantage pour leurs collè-
gues, sans parler de .ceux qui , par état sout
obligés de les écouter.

Aux termes de la loi sur les péages du 27
août 1851, la surveillance des frontières est
confiée à des gardes-frontières fédéraux, et
là où il n 'y eu a pas , à des gendarmes four-
nis par les gouvernements cantonaux. Il
existe en conséquence entre la Confédéra-
tion ct certains cantons des conventions à
cet égard. Le canton de Berne esl de ce
nombre et il est chargé de la surveillance

manche, de ae rendre daus l'église où ao cé-
lébrait la messe militaire. Pia l'y accompa-
gnait et priait pour son frère Raphaël qu 'elle
aurait été si heureuse de voir faire partie de
cette belle milice pontificale , si recueillie
BOUS les armes pendant le Baint sacrifice.

—Ah ! si j'étais homme , disait-elle en sor-
tant tout émue do ces belles cérémonies qui
la touchaient jusqu'aux larmes, que je serais
heureuse de m'engager aveo voua dana lea
rangs de ces braves soldats qui adorent si
bien Dieu et qui vont verser leur sang pour
la .li' ..'..-n. . .. de la sainto Eglise. Toutos les
fois que je leB vois, marchant SOUB la sainte
et noble bannière de notre bon roi , je ne
puis m'empâcher d'envier leur bonheur.

— Pendant que noua battrono , tn prieras
Dieu pour nous , répondait Angèlo en sou-
riant ; tu as bien entendu ce que disait l'au-
tre jour l'aumônier des chasBeurB , dans lea
rangs desquels il y a déjà tant de san Pie-
trini: Les femmes doivent faire comme
Moïse, pendant que les Israélites combat-
taient dans la plaine, lui priait aar la mon-
tagne , les bras étendus , et quand il laissait
tomber ses mains fatiguées, les soldats juifs
perdaient du terrain.

— Jo ne dis pas le contraire , fratello, et
je crois à la puissance de la prière ; mais j e
voudrais combattre et prier à la fois ; c'est
si bean d'exposer sa vie ponr Dieu.

— Et pour son Vicaire , répondit le jeune
bomme dont lea yeux brillaient d'enthou-
siasme.

— Jo m'étonne que mon pore ne aoit paB

de la frontière jurassienne , la Confédération
lui payant pour cela une indemnité fixée à
28,000 fr. en 1864. Aujourd'hui le gouver-
nement bernois , quia besoin d'argent et qui
en cherche partout , prétend que cette in-
demnité n 'est plus suffisante ; que , tandis
qu 'elle représentait en 1864 les 2|8 de la dé-
pense du canton de Berne pour l'entretien
des gardes-frontières , elle ne présente plus
aujourd'hui , vu l'élévation du prix de tou-
tes choses, que la moitié de celte dépense,
moins encore parfois. La conclusion de cette
démonstration est naturellement une de-
mande d'augmentation de l 'indemnité fédé-
rale. Malheureusement pour les finances ber-
noises, le Conseil fédéral calcule aiitremeul
que le gouvernement cantonal. Il répond
que les gendarmes bernois sont chargés non-
seulement du service des douanes fédérales ,
mais aussi du service de l'ohmgcld cantonal
et dc la police de la frontière -, que l'ohm-
geld produit dans le Jura une recette supé-
rieure à celle des péages fédéraux et que ,
par conséquent , il ne voit aucune nécessité à
modifier le statu quo.

NOUVELLES DES CANTONS

Iscrno. — Une capture importante au-
rait élé faile mardi soir à Montbéliard. II pa-
raît qu 'on avail dénoncé les employés des
trains français qui viennent jusqu 'à Por-
rentruy, comme faisant la contrebande dans
des proportions assez considérables. Ce soir-
là donc, les préposés de la douaue de Délie
voulurent visiter eu détail le train de 8 heu-
res 20. Mais le mécanicien et le chauffeur
S'y opposèrent , disant qu 'ils ne pouvaient
stationner à Délie pius longtemps. Sur ce,
trois douaniers déclarèrent qu 'ils accompa-
gneraient le train jusqu 'à Montbéliard. Arri-
vés dans la gare de cette ville , le mécanicien
se hâta de s'éclipser et les employés ne tar-
dèrent pas à découvrir , cachés dans le char-
bon du tender , 6 ballots contenant environ
180 kilog. de tabac. Le chauffeur aurait été
arrêté, et tout fait penser que ce petit com-
merce interlope ne se fera plus de longtemps
dans ces conditions.

— Dans la nuit du 2G au 27 juin , on a
volé avec cffraptiôn dans le bureau de M.
Châtelain , à la Verrerie de Moutier , une
somme d'environ 300 fr.

— L'autorité a fait procéder à l'autopsie
d'un jeune garçon âgé de 14 ans, mort der-
nièrement aux Breuleux , dans des conditions
p lus ou moins mystérieuses II parait qu 'on
aurait découvert des indices assez probants
que cet enfant aurait succombé à la snite de
mauvais I riiilemenls

Zurich — Dans la soirée de dimanche ,
à Aussersilil , uu ouvrier maçon a été , en
pleine rue, si gravement blessé à coups de
pierres, qu 'il a expiré déjà avant minuit. Une
enquête n élé immédiatement commencée et
quatre maçons tyroliens , qui dans la môme
journée s'étaient pris de querelle avec la vic-
time, ont été arrêtés.

— Lundi malin , à Bertschikon , un incen-
die a détruit quatre bâtiments ; on ignore
encore la cause du sinistre.

encore de retour , continua la jeune fille ?
— Il n'y a encore que quatre jours qu'il

eat parti.
— C'est pins que suffisant pour faire le

voyage.
— Peut être Kaphaolo n'aura pas pu le

Buivre tout de suite , reprit Angèlo; peut-
être aura-t-on fait des difficultés.

La jeune fille le regarda avec inquiétude.
— Mou pète &wra\t-i\ écrit? demandâ-

t-elle.
— Tu le saurais aussi bien que moi , cara

mia.
—¦ Alors quelles difficultés ?
— Qui sait ? le mauvais état des routes ,

les....
— Sais-tu la nouvelle, interrompit un san

Piétrino en frappant sur l'épaule du jeune
homme, arrêté sur le seuil de l'église, pour
voir le défilé des troupes après la messe.

— Quelle nouvelle , Conatitano ?
— Le diable eBt sorti du bénitier .

Ce qui veut dire?
—¦ Cherche.
— Oh 1 c'est inutile ; je ne devine que ce

qu'on me dit clairement
— Tu voulais t'engager, jo crois ?
— Oui, en effet.
— Eh bien , ne t'engago plus.
— Pourquoi?
— Parce quo ce n'est plus la peine.
— Comment plus la peine de défendre le

Pape-roi contre ses ennemis I s'écria Pia ;
je m'étonne qu 'un bon catholique...

— Tu as déjeuné avec de la poudre , cara

Schwytz — Dans le Muolathal , dit le
Bote der Urschioeiz , se trouve uue cavité in-
téressante se prolongeant dans l'intérieur
d'une montagne , et nommée le Lauiloch.
Cette cavité n'avait jusqu 'à présent été ex-
plorée que jusqu 'au pointdi t  la Wolfssclilncht.

Ges jours derniers , quel ques jeunes gens
courageux d'illgau sont parvenusàescalader
la Wolfssclilncht et, de là , à pénétrer à une
distance de deux lieues dans la profondeur
de la montagne , et à parcourir des cavernes
et des galeries souterraines qu 'aucun pied
humain n 'a encore foulées. Ils sont arrivés
enfin à une gorge très-grande et très-pro-
fonde qu 'ils ne purent pas visiter de plus
près, manquant des cordes et des échelles
nécessaires. Pour sonder si possible de tous
côtés cette mystérieuse cavité , il s'est formé
une société qui prochainement , accompagnée
de plusieurs guides et emportant avec elle
les objets nécessaires, Vêts que cordes échel-
les, etc., parcourra et étudiera à fond ces
vastes souterrains.

_ Soleurc. — Le gouvernement soleurois
vieut de rendre un arrêté par lequel il ap-
prouve In Constitution de la paroisse vieille-
catholi que libérale, de la ville de Soleure et
l' autorise à revendi quer sa part des revenus
ecclésiasti ques affectés jusqu 'ici au culte ro-
main. La spoliation est la fin de la comédie
schismatique.

St-Gall — Le Courrier cle la Bourse
de Berlin annonce que M. le comte Harry
d'Arnim, ancien ambassadeur à Paris, se
trouve actuellement à Kagatz.

Les médecins même auraient perdu toute
espérance pour son rétablissement ; dessoint
attentifs s-iuls peuvent ajourner le momenl
de sa morl

Vaud. — Un malheureux qui cueillait
du ti l leul sur Monlbeiioii , s'est tué en tom-
bant de l'échelle sur laquelle il était monté.
Lu morl a été instantanée.

— Par testament homologué , le 3 jui l le t ,
par la justice de paix du cercle de Lau-
sanne, M. François-Henri Pidou a fait les
legs ci-après :

A l'Hôpital cantonal , 5,000 fr. - A la
Caisse fondée en vue de la restauration de
la cathédrale de Lausanne , 10,000 fr. —
A l'Asile des aveugles (fondat ion Haldiman),
10,000 U- A. l'Ecote du t;Awv\Vé, st»%V Or
p heli i iat  de Lausanne , 5,000 fr. — A la Co-
lonie agricole et professionnelle de Serix,
5,000 fr. — A l'Asile rural d'Echichens ,
S,000 l'r. — A l'Hospice des diaconesses de
St-Loup, 2 ,000 fr. - A l'Hospice du Sama-
ritain à Vevey. 2 ,000 fr. — A ITIop ice de
l' enfance de Lausanne , 2 ,000 fr. — A l'A -
sile Boisonnette , près Lausanne , 2,000 fr.
— A la Bourse des pauvres bourgeois de la
commune de Forel (cercle de Lucens),
1,000 fr. — A la Bourse des pauvres bour-
geois de la commune de Grancy, 1,000 fr ,
— A la Société établie à Lausanne dès 1827,
pour le soulagement des pauvres incurables ,
500 fr. — A la Bourse des pauvres habi-
tants de Lausanne, BOO fr. — Au Bureau
central de bienfaissance , 500 fr. — Aux
Ecoles enfantines de Lausanne , 500 fr. —
Total : 50,000

— Mardi, vers le 4 1|2 heures de ( après

mia, et tu prends feu comme une fusée ;
auels sont donc ces ennemis dont tu par-
les ?

— Garibaldi et ses volontaires.
— Et voilà pourquoi ce n'est plusla peine ;

Garibaldi , qui est le diable, a quitté l'Italie
qui est le bénitier.

— Parti I s'écrièrent à la fois , le frère et
la sœur.

— Parti poar ia Siciio avec toute sa
bande.

— En es-tu sûr ?
— Je viens do le lire dans le Journal of-

ficiel, et déjà il doit étre arrivé, à moins que
la flotte napolitaine n'ait coulé cetto belle
troupe et , avec elle les deux vaisseaux qui
l'emportaient.

— Que] jour a cn lieu ce départ , demanda
Pia avec auxiété.

— Dans la nuit du 5 au 6.
— Du 5 au 6 ?
— Eh ! oui , du 5 au G ; un bon nombro ;

avec le chiffre du mois , j'ai fait un terne
pour la loterie; et je serais bien étonne a il
ne sort pas ; je cours le prendre au bureau.
Adieu et au revoir.

Il s'éloigna précipitamment.
— Mon père sera arrive a Gênes le 5 au

Boir, murmura Pia, et il aura eu le temps
de le voir.

— S'il ne l'avait pas trouvé , il serait déjà
de retour , reprit Angèlo.

Ni l'un ni l'autre n'étaient Tansurés ce-
pendant , ils rentrèrent sans se communi quer
davantage leurs impressions.

midi , un wagon chargé de houille faisan'
parlie du train de marchandises venant d«
St-Maurice , a déraillé près de Cully. On
ignore encore la cause de cet accident , mais
on pense qu 'il est dft à un essieu faussé. W
wagon s'est placé en travers la voie.

La communication s'est trouvée ainsi fo'
terrompue et les voyageurs du train caf-
tant de Vevey à 5 heures et ceux du tr»*
partant de Lausanne , ont dû ôtre transi/
lés. Il eu est résulté que le train partant*
Lausanne pour Genève à 7 1|2 heures, 1
subi un retard d'environ 3|4 d'heure , et n\pu partir qu 'à 7 heures 50 minutes. A 7 lj »
heures du soirla voie comp lètement déblflP
élait de nouveau libre.

» niais. — Nous lisons dans le IVallisv "
Bote les lignes suivantes relatives à la Wj
lure de l'école normale, à Sion :

« Les élèves institutrices de langue &»"'
<;aiae ot les nspiruiils-i.islitulaur-o D ll/><""'
et français, au nombre tolal dc 94 fî 8'ont subi la semaine dernière leurs exam^
de fin d'année. Les épreuves orales ont été
généralement très satisfaisantes , les comp 0'
silions écrites ont laissé quelque peu à df
tarer, surtout celles de stylo ct la calligr*"
phie à l'école des élèves-institutrices. Mais
ce à quoi l' on élail loin de s'attendre c'e»
que les aspirants-instituteurs, placés son.'
une direction intelli gente et expérimenta'
aient si bien emp loy é leur temps qu 'ils oJ|
fait plus de progrès qu 'on n 'était en droit*
l'exiger d'eux. Sauf quel ques rares exctf
tions , les élèves allemands se sont distingua
ils ont fait de grands progrès et ont ré""*
aussi hien dans les compositions écrit "9. '11'
dans les épreuves orales , suppléantfl f,,!" LA
le zèle et l'applicatio n à ce qui avait Wm
à leurs éludes préliminaires.

« Au dire de personnes trôs compétente*
les aspirants-instituteurs ont également fo'J
de grands progrès dans la gymnasti que, y
est d'autant plus important de cultiver ectë
branche que le Conseil fédéral a rendu \'eV
seignement de la gymnasti que obligatoire
même pour les écoles populaires, et bi lour*
et maladroits que paraissent nos roomn
gnards , ils ont des muscles et des nerfs^"
ne cèdent pas à un premier effort $°°.
osons donc espérer qu 'à l' avenir nos ii»sl "
tuteurs ne tiendront pas le dernier rfl»»
àaiin ICB ôculon militaires. .

— On écrit de Bagues , à la Nouv elle Ga-
zette :

« La fonte subite des neiges dans le eoo- *-**» iwntv uiiuin; uvo m-i^uii 4*w— -- 
i»

meucemeul de juin a causé à Bagues °
grands ravages dans les deux villages o
Chablcs el Brusoii. Le torrent obstrué té|
dant quelque temps par de grands éboi'^
ments a emporté sur son passage une grfl"
partie des moulins. 11 tran sportait des p!a!,6les et des blocs énormes. Il a couvert
nlusifiiirs nieds de eravier une trrande #e.(
due de prairies qui pourront difficile^
être rendues à la culture. Il a comp lète^
détruit les chemins qui desservaient ce-*%w
villages. Peudanl huit jours celte poj)" polir
a été dans des alarmes continuelle' \ ré-
comble de malheur , un grand désocC°r v Ce
guait au sujet de la direction à dontte.r -

^torrent furieux qui , dans plusieurs e"" „,i-
avait comblé de gravier ou détruit 3° ______

Angelica était inquiète , elle 8°sB '„].
Christophoro lui avait apporté le j °ul ; „jlet

A quatre heures , Angèlo sortit P°°
à la gare attendre le train. VBg BaTB.'Il n'y avait que très-peu de *°Je Be fai-
depuis plusieurs jours , le servie0
sait que fort irrégulièrement. ga \Q BBB

Un des employés auquel sV d . .0 J B G»'
Piétrino lui apprit en détail réqu$JJiàtfl 'ribaldi, son débarquement «*? d M'
désarmement par les Pi*<f \"°?.e„8 Ifsfl». • ,-, - . ¦ Xf é sur la cote, et "taires qu'il avait p-tf"-, '
départ , le 8, pour »» "' ..' .L . rhetaia

Dévoré d'ino-* ¦ ' l! rePrit ,e **
duBorgho8»o Spmto- ,., .n r eD'

La Dre«oiôro.per80nue 1n >1 aperça eD

trant fu' s0" Pere - 8jt
Près de la table , Angelica , assise, pleur

Is tête entre ses maina.
Près d'elle , Pia parait aussi. „JAndréa , pâle , se promenait , les bras » ,

ses sur la poitr ine , le front penché, les y"
Becs et brillants. .,,

Angèlo s'arrêta sur le senil et comp» ,̂ .
— Es-tu toujours dans l'intention de 

^gager? fit Andréa en n'avançant vers
brusquement. -flP iie

— Toujours , père , répondit 1° J
homme. s p»B

Le san Piétrino fit encore que"J" .
en Bilenco, puis revenant verB sa few

(A ***!



cten ht et qui se répandait de loutes parts ,
tette popula tion olTre des remerciments bien
sincères à ___ le conseiller d'Etat Chappex
qui a bien voulu se transporter sur les lieux
« y diri ger les travaux.« 4fi" de prévenir des malheurs sembla-
ÎAM' '' esl 'm Porlanl de déterminer au plus
tôt k correction de ce torrent et la forme du
ht à lui donner. Pour cela il serait absolu-
ment nécessaire que l'Etal intervienne pour
la dire ction et l'accomplissement des travaux
qu 'on doit y l'aire. Ces deux villages , qui ont
déjà tant souffert , lui seraient infiniment
reconnaissants pour les malheurs futurs
dont on (es préserverait. •

— MM. les étudiants du collège de Saint-
Maurice donneront le3 dimanches 8 et 15
juillet au théâtre de cette ville , les représen-
tations suivantes : Eslher, tragédie biblique
en trois actes -, Le pèfcrm blum, drame ea
trois actes.

— Lundi passé, dit Y Echo du Bhône, il yavait au Bouveret. un concert donne parl'orchestre de Vevey. Un anglais, qui avait
voulu faire une promenade à sa façon, était
venu en canot au lieu de monter dans le ba-
teau a vapeur.

Après lc concert il entra dé nouveau dam
sa frêle embarcation ; malheureu sement , dans
l'obscurité, il lit fausse route el arriva àl'embouchure du Rhône. Son canot a'étant
rempli d'eau , il se déshabilla partiel lement
pour êlre prêt à tout événement. Ce ne fut
que vers cinq ou six heures du matin qu'il
put êlre secouru. Jolie nuit! pour payer une
fantaisie britanni que.

— Dimanche dernier , un affreux acci-
dent survenu sur la route d 'Hérens, à quel-
ques lieues de Sion , jetait l' émoi dans le
cher-lieu.

Un artisan de cette ville, M. Maistre, bou-langer , accompagné de sa femme et d' uneorant. le fils de M. le notaire Mévillot , par-
courait en voiture le trajet Vex-Useigne : le
cbeval était lancé à toute bride sur la rampe
qui aboutit au petit pont du Sau teront. Le
char mal dirig é heurta une poutre du bordet la violence fut telle que lea personnesqi» le montaient furent jetées , M. Mai-Ire
fam.» P1rapet où i( exPfra aussitôt , sa'em ne et ,e je(Jfie garçon dans le torrent
se" R™ "

c pu.V relirer Qne 'a première, as-sE^Tffsssf
Le 

«^ d°

CANTON DE FRIBOUBG.

Le Conseil communal de Fribourg a con-
firmé M. lc docteur Castella en sa qualité de
médecin de l'Hôpital bourgeois pour une
nouvell e période de quatre ans.

NOUVELLES DE l/ETMNM

f-etires de Paris.
(Corraapondanca particulière delà Liberté).

Paris, 3 juillet 1877.
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T Les préfets devront démentir et répri-
mer énergiquement tous les faux bruits pro-
pagés pour inquiéter les intérêts et faire
croire à 1» guerre ;

3" Le gouvernement , sans vouloir mettre
sa puissance au service des partis , est résolu
à faire connaître an corps électoral leB can-
didats qui soutiennent et les candidats qui
combattent Ba politi que ;

¦1° Les préfets devront employer tous leura
efforts pour établir l'accord des groupes
conservateurs contre les candidats radicaux ;

5° Le gouvernement ne tolérera aucune
attitude d'hostilité de la part d'aucun fonc-
tionnaire.

Les meneurs des gauches se remuent
beaucoup pour organiser leur caisse électo-
rale. Les 363 (ils ne sont plus que 360)
ont été taxés d'office , chacun , à 2000 fr.
Déplus, certains, groa mttlvMHMÀttfi «K&w&t
été taxés exceptionnellement à de très-fortes
sommes, on parle même de 400,000 fr. ponr
l'un d'eux.

Voila des exemploB que les groupes con-
servateurs feront bien d'imiter.

Des sénateurs et dos députés deB gauches
renouvellent la tactique employée sous tous
les régimes quand une conspiration est dé-
couverte. Ils prétendent que le gouverne-
ment du maréchal aurait besoin d' une oona-
piretion en vue des élections; il aurait donc
été trop heureux de découvrir la consp ira-
tion internationale Ituiz Zorilla entre répu-
blicains espagnols et français. M. Gambetta
pa8Be pour être dans l'intimité du républi-
cain Zorilla. L'instruction judiciaire et les
débats du procès montreront sans doute ce
qu 'il faut penser des suppositions malveil-
lantes propagées par les gauches.

Il n'est pas exact que l'arrestation de
M. Zorilla et des deux autres députés espa-
gnols ait été op érée sur la demande da gou-
vernement de Madrid et qu 'il ait réclamé
l'extradition.

France. — Nous lisons dans une cor-
respondance de Paris :

« On me raconte une bien curieuse his-
toire à propos du départ précipité de l'am-
baasadouv turc , qne les journaux et le télé-
graphe commentent à l'envi. Son Excellence
Khalil-Pacha allait à un cercle où on jouait.
Les ceroleB portent malheur aux ambassa-
deurs comme aux ménages ot un beau jourii-baliJ-Pacha disparut du lieu. Quo s'est-ilpassé? Ou ne Bait pa6 trop. Ce qu'il y a desûr c est qu 'on a affirmé en haut lien quele départ de l'ambassadeur n'avait absolu-ment rien à voir avec la politique. »

Allemagne. - Un bruit d'après 1Pquel I exportation des chevaux serait sur lepoint d'être interdite, est très répandu ence moment. Si la mesure dont il s'agit estprise réellement , il ne faudra pas l'attri-
buer à un motif politique , mais à l'intention
de sauvegarder les intérêts économi ques.

QUESTION ORIENTALE

De grands combats ont été livrés ces jours
derniers entre les troupes russes qui ont
passé le Danube à Zimnilza et les Turcs.

C'est le samedi 30 ju in , i'i Biela, a 20 mil-
les au sud-est de Sistowa , que les armées
ennemies sc seraient rencontrées. Le? Turcs
avaient concentré en cet endroit des forces
considérables. Des deux côtés, ou a combattu
comme si le succès de la campagne dépen-
dait de l'issue de la bataille. Les Russes ont
commencé l'attaque avec une grande impé-
tuosité ; mais, dès le début , l'artillerie turque
a fait de grands ravages dans leurs rangs.
L'infanteiie turque B également combattu
avec une gravide bravoure ; â la fin du com-
bat , les colonnes envahissantes, incapables
de résister à In supériorité numéri que de
leurs adversaires , ont été forcées de battre
en retraite avec des pertes considérables. Le
but des Russes élait évidemment de couper
les communications entre les f orteresses
turques de Roustcbouk et Schonmla.

Pendant que ce combat se livrait à Biela ,
les Russes construisaient leur pont sur le
Danube entre Zimnilza et Sistova Uu mo-
ment interrompue , par les eaux, disent les
Russes, par nos monitora, disent les Turcs ,
cette opération a pu être reprise, et le2 juillet ,
soit lundi , une dépêche de Zimnilza annon-
çait à Saint-Pétersbourg que le ponl était
rétabli et que le passage des troupes avait
recommencé.

En attendant, les Russes, repoussés samedi
I'I Biela , recommençaient dimanche et lundi

leur attaque. Renforcée par 6,000 hommes
de troupes fraîches qui avaient passé le
Danube à Turnu-Magureli ils reprirent une
vigoureuse offensive qui , cette fois, à en
croire les dépêches de Bucharest , a été cou-
ronnée de succès. Après trois jours de lutte
acharnée, Tirnova a élé occupé par les
Russes et le général Tcherkask y y a aussitôt
établi l'administration russe des posles et
des télégrap hes.

- Vienne, 1" juillet. — Les Turcs ont
évacué Sislova el Nicopolis, emportant avec
eux la pins grande partie des canons et des
approvisionnements. Nicopolis est brûlé. Les
mouitors turcs à Routschouck restent inac-
tifs , sachant évidemment que des torp illes
sont immergées.

Enlre Tchernavoda et Kustendje , 22 ,000
Turcs doivent ôtre cantonnés. On dilcepen-
d&ni que, V>w.\\ que l'oîûrc de rassemble-
ment ait été envoyé de Constantinople , les
hommes n 'exis'eut que sur le pap ier. Les
fortifications sur celte ligne sont insignifian-
tes.

Dôs que le passage du Danube sera suf-
fisamment avancé , la forteresse de Roust-
cbouk sera investie du côté de la terre, son
côlé faible, tandis que les batteries de Giur-
gewo quittent la ville le jour , dès que la
canonnade commence , et y reviennent la
nuit. Il »e reste guère qu'un tiers de mai-
sons debout.

Quant à Chouml a , il semble qu 'on ait l'in-
l'e'ntibn de l'investir du côlé du sud-est , où
\e plateau s'élève , et d'où la forteresse peut
fttre aisément canonnée par des pièces à lon-
gues portées.

— Sl-Pèlersbourg, 3 jain- — Un télé-
gramme du commandant en chef do l'ar-
mée du Caucase dit quo Derwisch pacha
ayant reçu des renforts considérables de
Batoum , le général Oklobjio a cru devoir
concentrer ses troupes dans une position
plua avantageuse.

Une attaque des Turcs fut repoussée le
2't juin , en leur infligeant de grandes pertes ,
puis le général concentra ses colonneB à
Mekhaatade. ?

En Adkanie , le général Alchasoff a atta-
qué les Turcs, lo 27 juin , à Otschamtschir (?)
est leur a fait éprouver de grandes pertea.
Les forces ennemies ee composaient d'infan-
terie régulière et irrégoliôre, et d'artillerie :
elles comptaient dans leurs rangs dea trou-
pes égyptiennes. Les pertes des Russes ne
B'élèvent qu 'à 250 hommeB tués ou blessés,
quoiqu 'ils nient été pris au flanc par le feu
de troiB, pu» de rtvcâ. vaisseaux VQTCB.

— Belgrade, 4 juillet. — La Skoupchtina
est disposée à proclamer l'indépendance do
la Serbie. Les préparatifs militaires se pour-
suivent. Une brigade du \" ban de la milice
est partie pour Sienitza. Horvatovic est at-
tendu aujourd'hui à Negotin.

— Bucharest, 4 juillet. — Le prince
Tscherkaski esl installé à Turnova , en qua-
lité de gouverneur de la Bulgarie.

Les élections pour la constitution d'un
Conseil d'administration bulgare ont été or-
données.

— Pans, 4 juillet. — Des dépêches au-
thenliques confirment que Jes Russes ont élé
battu s en Asie sur toule la ligne de Zewin à
Delibnba .Ilsaiiraient perdu 20 officiers géné-
raux. Les Russes se sont retirés sur Tahir
où ils attendent des renforts. Le Daily Téle-
grap h confir me que 2,000 Roumains ont
passé le Danube a Kalafat.

_ Vienne, S juillet. — Le cabinet de
Vienne est très froissé de ce que la procla-
mation adressée par Je czar eux Bulgares ac-
centue davantage la cause slave que celle
àes popula lions chrétiennes.

Les nouvell es d'Asie confirment qu'une
série de revers ont été essuyés par les Rus-
ses.

On assure qu 'en présence de la situation
désespérée des Monténégrins , l'Ilalie mon-
tre de fortes dispositions à envoyer sa flotte
dans Jes eaux de l'Albanie pour dégager lea
Monténégrins.

— Vienne, i juillet. — Une dépêche de
source turque dit que le gouverneur de Tur-
ttova , Saïd-pacha s 'est retiré dimanche sur
Gabrova.

On mande de Turn-Severiii au Tagblatt
que le prince Charles de Roumanie est at-
tendu aujourd'hui à Kalafat pour inspecter
fer< positions jusqu 'à Gruja.

Ee pont de Gruja esl presque terminé ; le
passage princi pal est attendu d'un moment
à l'autre.

Les Turcs ont bombardé HalaM '? »''il
dernière ù la lumière électrique. Ils satten-
dC

Wi
B
ddnsrfor.eme,.t .endommagé. La

population civile s'est enfuie .

— Riehu, i" juillet. — D'après les ren-
seignements qui me sont fournis jusqu'à
présent , le territoire du Monténégro est entiè-
rement libre, et l'unique mouvement des
Turcs que l'on signale est le débarquement
de troupes à Morilin sur le lac de Scutari,
avec l'intention apparente de dévaster Tcher-
mitza. La majeure parlie de ces forces se
compose d'Albanais complètement démora-
lisés par leurs récents échecs devant Sputz,
sur lesquellsoii ne peut pas comp ter sérieu-
sement.

Hier, j 'ai visité les postes avancés du côté
de Danilograd occupés dernièrement par Jes
Turcs, et je les ai trouvés entièrement aban-
donnés. Le gros de l'arméo turque campe
encore près de Podgorilza , el les Monténégrins
occupent les hauteurs qui lui font face. Le
temps est excessivement chaud. Les traînards
et les Wessès du corps d'armée de Suloimau
sont encoro disséminés sur la ligne de mar-
che, el ils se cachent en grand nombre par-
tout où ils peuvent trouver un abri. Quinze
d'entre eux ont été coupés de la colonne
avant-hier, au moment où ils essayaient de
regagner Kiksich

— Berlin, i" juillet. — Les Turcs enrô-
lent rapidement des recrues chrétiennes en
Bosnie et dans l'Herzégovine pour empêcher
la formation de bandes rebelles.

— Le Morning Post publie une dépêche do
ChoumJa , datée du l" juillet , dans laquelle
on l i t :

t Les Turcs attendent t ranqui l lemen t  l'at-
taque des Russes dans le Quadrilatère. Ils
sont en train de fortifier les défilés qui , par
le Slara Pfanina , conduisent ii Sofia , et d'aug-
menler les défenses de Tirnova et de l'entrée
de la vallée du Balkan. Ils ont en outre fait
rétrograder le matériel roulant du chemin de
fer de Routschouk jusqu 'à Varna. »

— Vienne 3 juillet. — Les troupes tur
ques qui opéraient dans le Monténégro con
fument à battre en retraite.

On suppose qu 'elles s'établiront en avant
de Sofia, faisant face aux troupes serbes et
monténégrines qui, au moment de la repriso
possible des hostilités de la Serbie , pourraient
menacer celle ville. Celte, position leur per-
mettrait en môme temps de se porter rapi-
dement au secours de Widdin dans lo cas
où les Russes on l'armée roumaine effectue-
raient le passage du Danube sur ce point et
menaceraient de tourner l'aile gauche des
Turcs.

DÉPÊCHES TÉLÉGfiAPHI0UKS

PARIS , 4 juillet.
Tous les bruits de dissentiments qui exis-

teraient dans le sein du cahinef son t démen-
tis.

L'accident arrivé à la Reine Blanche a eu
lieu par suite d'un signal mal compris. Il
n'a entraîné aucune conséquence grave pour
les personnes. Les ingénieurs annoncent
que le bâtiment sera renfloué ce soir.

PARIS, i juillet.
MM. Ruiz Zorilla , Munos et Laguuero ont

été expulsés ct conduits hier à la frontière
allemande.

La corvette cuirassée la Reine Blanche n'a
pas coulé; elle a eu le temps d'aller s'é-
chouer sur la vive .

PAIUS , 4 juillet.
Un télégramme de Vienne à ia Gazette da

Cologne assure qu 'il existe une tension
croissante dans les relations des cabinets de
Vienne et de St-Pelevsbourg.

Les combats out recommencés autour de
Sistova dimanche et lundi.

Une dépêche turque assure q-ie les Rus-
ses ont été repoussés deux fois à Rjeia. 400
prisonniers russes sont arrivés à Choumla.

Les dépêches russes elles- mêmes démen-
tent l'occupation de Tirnova pur les troupes
Hl;:.:.- .

MADBB», Sjuillel.
. Des inondations ont gravem^ «*«JJ

mage les lignes de o ^ '̂ Z j^e

localités.

Ninv-Yonic, 8 juillet.
L'observatoire météorologique du New-

Yor/c Herald annonce une tempête , dont le
centre atteindra probablement les côtes
d'Angleterre et de France vers le 5 ow le 6,
du uord est au sud-ouest. Vent , pluie et
éclairs probables.



FAITS DIVERS
— A la police correctionnelle :
Le président. — Vous aviez laissé votre

raison au fond de volre verre 1
Le prévenu. — Impossible , mon président,

je vide mon verre trop soigneusement.

Chroni que Financière parisienne.

Bourse du 3 juillet.
Nous n'apprendrons rien à nos lecteurs on

loue disant que la liquidation des valeurs s'est
opérée avec la plus extrême facilité. Comme d'ha-
bitude lo prix dos reports a été insignifiant et sur
plusieurs titres il y a ou du déport. La liquida-
tion dos valeurs a pourtant différé de celle de
nos rontes on co que sur les titres, objet ordinaire
des opérations do la spéculation, les cours de
compensation ont été beaucoup inférieurs aux
prix Jes plus élevés du mois. Ainsi ils ont été fixés
& 70,45 sur le 5 0(0 italien , ft C35 sur le Crédit
foncier de France, ct -J. 500 sur le Crédit mobilier
espagnol.

La faiblesse qui s'était produite, hier, sur nos
routes & l'approche de la clôture , s'était accentuée
hier soir sur le boulevard. Lo début de la Bourse
était trôs-hésitant. L'arrivéo des Consolidés an-
glais en baisse de 3|S avait jeté do l'indécision
dans les rang des acheteurs. Le 3 Û|0 a reculôjus-
qu'iï 70 fr., et lo 5 Oio ost tombé au dessous do
100,50.

Les directeurs du marché n'ont pas pormis &
la réaction dc faire de plus grands progrès. Des
demandes suivies ont relovô los cours et la clô-
ture s'est faite avec 0,05 c. de hausso sur hier à
70,20 sur le 3 Ojo et à 100,80 sur lo 5 0[(). Lo 5 0[o
italien s'est relevé de 70,40 à 70,90.

Les fonds russes étaient très-faibles. Le 5 Oio
russo 1810 finit h 81. Trbs-pou d'affaires et cours
stationnaires sur les rentes autrichiennes , égyp-
tiennes' ot ottomanes. Cours fermes sur la Ban-
que do Paris.

"WECK & - B̂Y
Famotma (Snisse).

Bulletin des cours 5 juillet du 1877.

JVetlonH. | *&»• "ùtmûa
Banques. \ >

Caisse HynotUccau-o du canton
de Fribourg libérée do . 500 G80 C30 -

Caisso Hypothécaire du canton
do Fribourg libérée de . 350 |47y — 430 —

Banque Cantonalo fribourgooise .050 — 620 —
Crédit Agricole ol industriel A •— 590 —

Estavayer — —
Crédit Grnykticn h Bulle . . '580 — —
Banquo Fédérale à Berne . . :370 — —

Industries.
Foixriquo iY engrais etàmUpies ) '

A Fribourg :5/0 —ifîGO —
Chemins de f e r

Central Suisse f & B3^  £Nord Est Suisse ancienne . . | j» '& e* *o
Nord Est Suisse privilégiées . ,,'185 — J80 -
Snisse Occidontulo anciennes . 81 -5 80 —
Suisse Occidentale privilégiées . 43u — 430 —

Obligations.
Canlon do Fribourg lots de 15 fr. 22 — 20 75
• » » I" hypothèque de

18» 4\ T 100 99 ,/ s
* . . sans hypothèque t _ r ,, _ ,,

de 18% à y,  % | 98 %, 97 %
' » » avec hypothèque

(14 millions") 5 % 102 — 101 —
• » avec hypothèque

sur Genèvo-vor-
soix . . . 5 % — 101 —

Ville de Fribourg . 4 '/a % ~ —
5% :r 10°-

"Banque Cantonale . 4 '/% % *g __ «J? -
Suisso-Occidenlalc do 1875-70 6% 907 50 903 7c
OuestrSmsse 1854 . . . 4 % i \T_ ,„7"

1850-57-01 . 4 "l0 427 5 425 -
1819 . . . 5 °/0 — —

Jougno-Fciépens remboursa-
ble on 500 lr. . . .  8 % 310 — —

Franco-Suisse remboursable
en 550 fr 3 % 332 50j 3lS 75

Hypothécaires do la Broyo
en 500 fr 5 % 1400 -1392 —

Valais 5 •/, 1870 — (840 —
On compte en sus des prix indiqués ci-dessus

les intérêts courus aux obligations marquées
d'un astérisque.

Nous sommes acheteurs à 590 d'actions du
Crédit agricole et industriel de la Broyo.

M. SOUSSENS , Rédacteur.

BOURSE DE GENEVE DU 4 JUILLET. I ACTIONS

FONDS D'ÉTAT, etc. COMPTANT I A TKBMK

4 OJO Genevois 
1,2 0|0 Fédéral _
0[0 Italien . , V

6 oiO Etats-Unis . — _
Obtur. Domaniales ital _
Oblig. Tabacs ital. s û[0 . . . . 605 so
Oblic. Ville Genève , 1801 . . . .  -
Ouest-Suisse, 1850-57-61 

id. empr. 1870 — _
Suisse-Occidentale, 7S7S »»< ou

Franco-Suisse ôiu ,
Jotitniû-Eclépeas ,ftLyon-Genève » 

$Lomb. et Sud'Aulriclie __ ï
id. nouvelles 22»

Autrichiens 1868 . . . . . .
L i v o u r n a i s e s . . . . . . .  . "™
Môridioimlcs 208
Bons-Méridionaux. . . . .  60J ia
Romaines 
Est-Tenn. Virg. et Géorg, . . .  —¦
Ccnlrnl L'uciQque 6165
Obi. Soc. immob. Ronev . . . .  —

DÉPÔT GÉNÉRAL POUR TOUTE LA SUISSE
DES ORNEMENTS D'ÉGLISE

I1K JA

'P Année. LA

Manufacture LOUIS MICHEL
à TOULOUSE

GllOSSET ET TREMBLEY , LIBRES
4, BUE (M-RATERIE, 4

à Genève.
Le Catalogue est envoyé franco à toutes les personnes qui en feront la demande par

lettre affranchie.
Un local spécial est affecté pour l'exposition «le ces ornements.

Le prix de vente à Genève est le même que celui du catalogue.
(4G72)

FRANCE ILLUSTREE
UMTURE, SCffifflS , MORALE . RÉCRÉATION, M

PARAISSANT TOUS LliS SAMEDIS

PRIX DE L'ABONNEMENT

Paris, Départements , Al gérie : Uu an , 20 fr. — Six mois, 10 fr. — Trois mois, S fr.
Abonnement d'un mois à l'essai, 1 f c .  75.

Etranger (union postale) Un an , 25 fr.
Prix du numéro : 40 centimes ; par la poste : 60 centimes.

Les demandes d'abonnement doivent être accompagnées d' un mandat-poste ou d'une
va l eur à vue sur Pa ris à l 'ordre de M. I'ABBê ROUSSEL, directeur, 40 , rue La FouUiiue,
Paris-Auteuil.

RÉDACTION, ADMINISTRATION , ABONN MENTS
40, R UE LA FONTAIKE , PARIS •AUTEUR.

EN VENTE
h. niMPHIMElUK CATHOLIQUE SUISSE,

AFKUrtJUBG,

4° Vie el Letlres élu R. P. Frédéric-il-si
liant Faber, premier Supérieur de l'Oratoire
de Londres, publiées par le P. J.-E. Bow-
àen ; 2 vol. in-1 2 âe 840 pages ; prix : G fr .

Mgr Mermillod, évoque d'IIébron et vi-
daire apostolique dc Genève. Elude biogra-
cbique et littéraire par Heur y de Vanssay .
i vol. in-12. Prix 2 fr.

L'infaillibilité pontificale, ou expo-
stion historique et dogmatique des préroga-
tives papales détînies au Vatican, suivi
de pièces justificatives , par M. l'abbé Les
mayoux. Beau volume, de 400 pages. Prix
1 fr. 50

EN VENTE

A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE SUISSE:
excellence «le la dévotion au Cœnr

atlovaMe de .U-sus-V-Vivisi, ia oaVttïfc ,
ses motifs, et sa prati que d'après le Père
de Galliffet de la Cie de Jésus, 2 fr. 00

I-i'ApoBtolRt «ln Saevé-Ctenr de Jésus,
par le Père Henri Ramière, 1 fr 50
Iiiiitnlîoii mt Sticré-Uœnr dc Je/sus-
ÇUrist, précédée des prières les plus
onctueuses pendant le saint sacrifice de la
Messe, par un père Jésuite, approuvé par
Mgr l'Evêque àe Tours, 2 fr. 50

>rotre-J>ame «lu SacW-t'u'in-, par Mme
Ernest Hello, 3fr. OO

X-CB Hcercts de la Sainteté ou petits trai-
tés sur la vie spirituel , par lo Père Al-
phonse Rodriguot, 3 volumes, 3 fr. 00

HORAIRES D'ETE
Prix : 10 centimes l' exemplaire.

Vue petite brochure «le propagande

Œ U V R E  DE

S. FRANÇOIS-DE-SALES
Pour le soutien de la Presso Catholique

SO centimes l'exemplaire ;
2 francs la douzaine.

DEMANDé OKFEar Sllisi,0.oCcJdontaIo . .
~-¦—~ ' Central-Suisse . . . .

_ id. nouveau
103 ' — Nord-Est-Suissc . . .

Cu 30 69 40 Saint-Gotliard . • » .•
— — Dnion-Suisae privilégiée
— — Autrichiens 

605 605 Banque du Commerce .
— — Banque de Genève . .
— «37 BO Comptoir d'Escompte

92 2/2 Banque Fédérale . .
203 75 — Bauuuo comm. .10 Bille

820 820 Crédit Suisse 
— 307 60 Crédit Lyonnais 

235 — Banquo de l'aris 
822 60 828 Banque do Mulhouse . . , .
ï2G 229 Association Financ. de Genève

— Alsace ct Lorraine 
_ 215 Industrie genev. du Gaz . . .

209 199 75 Omnium genevois 
502 50 603 76 Soc. knmijb. ij cnevoise . . • •
ooô 225 -hmmeub. «es Tranchées . . • •*_ 4400 Remboursables Sétil 
150 6160 Parts de Sétil 
_ _ Tabacs italiens 

1* Année

Conformité ù. la volonté «le Dieu, par
le Père Alphonse Rodriguez de ia Cie de¦¦ Jésus, i fr. 00

SUIICI U1CU« loi! lIOM IlOtloUH i)l'<lluuil'VS,
par le Père Alphonse liodriguez, 0 fr . 40

Traité «le l'amour «le Dieu, par saint
François de Sales, 2 vol. 2 fr. 00

lutrodiictiou à la vie «Iévotc, du bien-
heureux François de Sales, 0 fr. 80

Nous offrons
A prix ré<luit :
i" des tahelles de comparaison et réduc

tion des poids et mesures suisses au sys
tème métrique, par G. Co/iïoud, prix : 0,15 c
au liou de SOc.

2° un tableau comparatif , cartonné con
tenant les mêmes indications , prix : 0,50 c
au lien de 90 c.

3° le même tableau, non cartonné, prix
0,20 c. au lieu dc 40 c.

Imprimerie catholique snisse,
h Fribourg.

Au bureau ûo la LIBERTÉ

COMPTANT ATEBHE DEMANDÉ OÏTEaT

78 75 77 50 77 60 78 75
197 167 60 197 50 200

— — — 232
81 25 SI 25 80 81 26

_ ! 1105 —
— , 600 ~~
„., _ 300 S7°805 rr _  8„60

&6, 05 503 75 661 25 663 75
SSo 9" °55 m950 _ 460 ^

— • 290 25t
1030 • 10Ï7 80 1036

W l 1iZ 50

AVIS
Dès le t" Jui l le t  le Restaurant d«

la Pisciculture est de nouveau ouvert
II 272 F (247J

APPRENTIS
On cherche à placei i.n jeune bom|

comme apprenti  dans une maison de of
merce.

Un jeune homme, de la Suisse allf
mande, demande à entrer en appreiitissa^
chez un boucher.

Un charron, demande un apprent i-
Un maître meunier, dans Je Ji""8'

demande un apprenti.
Uu jenne homme désire apprend^

l'état de menuisier, à la condition de re^'
chez son patron le lemps nécessaire p°at
payer les frais d'apprcntissr.KC par so» "*'
Vllll comme nuvrli-.r. -—T .-*̂

Uu houlanger demaude un bon ott'
vrier.

Un houlauger conf i seur  receV"81'
un apprenti.

Des jeunes gens qui ont achevé 'eU'
apprentissage dans des maisons de conj "
merce cherchent à se placer comme conii"â

de magasin.
S'adresser à M. l'abbé BUG. TOUCHE , P1"0'

fesseur au Collège, à Fribourg.

Patronage
Une jeune personne, dgée de '.?

aus, désire se placer comme fille de c/'""1"
bie ; elle connaît la coulure. .,i p «

Un jeune homme, désire ti*val J »
dans un bureau ou dans une maison Qe

commerce.
. Un homme, d'un Tige mûr désire sfl

placer dans une bonno famille comme oo1

mestique. ,
Une jeune personne, d e l à  Suiss»

allemande, Agée de 20 aus, désire entre'
dans une bonne famille , de préférence ciie*
une couturière : elle connaît bien la co""
turc. .

Une «U© de quinze ans, demain"'
à être occupée dans un ménage.

Un© jeune personne^ 
bien i" "

VruUc â&atrD tionner àou Icçuna ào w*°î
et d 'ang lais à Fribouig.

Une ieune personne, âgée de 24 auftn 'M-HT^ 'Hin.  i*\- B n i r i i t»  - OKCG uw 
*-. i

par lant  le français ct l'allemand , connnissan
très-bien la coulure , demande inifl p 'ace "
femme de chambre. .

Un jeune homme, cherche à se pi»'
cet dans une bonne famille. .

Uue jeune perso.tuc, désire se pi»
cer dans une famille comme femme de chai"
bre ou bonne. .-,

Un jeune homme âgé de H ansf £
mande une place de domeslique a la c&
pagne. ,,,

Une jeuue personne, cherci'"
place à la campagne. e

Une excellente famille désire avoirC°lu- 26
femme de chambre une personne d'1"1

,̂ '
mûr, il faut qu 'el le conna isse bien 'a
ture- 

^I>es jeunes gens, qui ont &c]
^0.

tà&v apprenVissage dans desina'isonB ^'' )ljg
merce, cherchent à se placer commet 0'

J>eux personnes, figées do "
ef0*env iron, désirent être placées comiH 0

nières.

S'adresser à M. l'abbé Totd*** a

collège, iv Fribonrg,

ApfrUliviMHc;i i iL- | ï t ,ihij^aT_T*3||l^rliamiacie li$\
Dépurstifi. l'i 'lll'WillJfiifSonnes phai-nu^BanàTC : Eliwuiacle UiBU. et «<""' * ¦

B0UflSE DE PARIS
3 juin. AU COMPTAN T i Jui11'

-ïïliï* Con»o(«6a **.$$
70 30 3 o/o Français . . . .  ,«? iîioo oo s o/o id. , , JSr S1W5 S- OtUw-ïoA. . . . 105

r

A TERME
70 «*

10 SO 8 O/O Français . . . ¦ ,n18 ',
106 su 5 o/o id • 7l S»
70 96 5 0/0 Italien . . . . • _
— 8 o/o Espagnol . . .  - $ «J
8 65 5 (I/O Turc . . . . • (J oI **960 Rampie <le Pari». . • * -— .

— Crédit Lyonnais. . • • 12* *2
127 50 mobilier Français . . . B _ i <¦*
500 id. Espagnol . . • tfl g
408 75 Antricliiens O'2 ri
667 bO Suez 6 '™

68 50 4 0/0 Autrichien . . •


